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64 LE NOUVEAU

encore parfaitement clair. On lui montre
deux cresserelles ou criblettes : « Quand
vous voyez ces cresserelles se dresser contre

le vent, la tête en haut et le corps
perpendiculaire, et se maintenir pendant
plusieurs minutes par un battement d'ailes
non interrompu, vous pouvez vous attendre
à un prompt changement de temps. »

Regardez comme ici le langage est précis,

nerveux, et vous donne clairement
la sensation de ce qui veut être dit. Mieux
vaut un bon observateur qu'un mauvais
poète rhéteur. Le Doyen est bourré de

petites notations très exactes.
Je me répète : on devrait le relire un

peu.

BILLET DE RONCEVAL

Ni le jour, ni l'heure!...
Pierre-André, dit Rosolio, est sorti tout

remué du sermon du Jeûne. Le pasteur a

dit :
— On ne sait ni le jour, ni l'heure
Notre gaillard s'est pensé :

¦—¦ C'est le fin moment de ranger mes

affaires, sans quoi ils sont capables de

rater mon enterrement!
Il a noté tous Ies responsables du futur

événement : en face de leur nom, il a

inscrit pour chacun les instructions et les

ordres à donner. Chacun sott tour. Du
fossoyeur à l'orateur le plus élevé Il faut
dire que Pierre-André est un homme quasi-
universel dans le district. Il est membre
actif, passif ou honoraire de plusieurs
douzaines de sociétés (tir, gym, musique,
agriculture, pomologie, aviculture, viticulture...
tout, quoi Il est de la politique et nul
comité local ou régional ne se passe de

lui. Au militaire, il est de toutes les
amicales : c'est le plus brillamment jeune des

contemporains de 90 et quelque. Il s'est

occupé d'école, d'élevage, de remaniement,
de tout, qu'on vous dit

On était à sa cave quand il expliquait
la chose au président de la Chorale :

— Je ne veux pas que vous veniez
m'écorcher les oreilles, le jour de mes
funérailles. Je sais bien comment ça va. On
bâcle deux répétitions et on vous lance le

mort dans l'Au-delà aux accents d'un
hymne massacré. Vous allez me mettre ça

au point, et puis leste! Rappelez-vous!
Le pasteur a dit : « Ni le jour, ni l'heure »

lia demandé au secrétaire municipal de

lui taper à vingt exemplaires un curricu-
lum vitae sans bavure. Il lui a dit :

— Soigne-moi en première ; je dois le

remettre à ceux qui auront à parler sur

ma tombe
Personne n'a rechigné. On n'aurait pas

osé lui dire que ça ne pressait pas. C'est

tellement curieux de se préparer ainsi,

qu'on aurait cru suivre les ordres de Berne,

rapport à une nouvelle manigance
officielle.

On en est là Mais, sans vouloir du

mal à Pierre-André, on en vient presque
à soupirer après le jour où on le mènera
à la Motte. On se réjouit à l'idée de cette
belle cérémonie si bien ordonnée : pas un,

couac à la musique le Choeur d'homme*
chantera plus de deux versets sans
dérailler On aura des discours étoffés,
pleins de sagesse et de bons enseignements.

Monteh pourvu qu'on soit encore

là pour accompagner Pierre-André
Imaginez qu'on ait la déveine de partir avant

lui : on ne s'en consolerait pas

St-Urbain.
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